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e. Pour trois canaux radiaires, un tentacule et deux lobes marginaux; 

d, Pour quatre canaux radiaires, et alternes avec ceux-ci, un tentacule 
et deux lobes marginaux. 

Nous fondant sur ces observations, nous croyons devoir conclure à fin- 
validité des sons-penres d'Horcxez ainsi que de son espèce Æ. discus; de 
même VÆ. violacea doit être très proche de PÆ. Forslalea sinon confondue 
avec elle. Cette dernière espèce semble sujette à une plus grande variation 
quon ne l'avait ceu; de plus, son habitat west pas circonserit à la Médi- 
terranée puisque nos spécimens proviennent du golfe de Gascogne. 

Nous en fournissons la diagnose suivante : 


AoquorEa Forskazea Peron et Lesueur 1809. 


Æquoridé à nombreux canaux radiaires (100 ou plus) naissant autour 
de l’estoniac. La paroi stomacale est basse et la bouche sans lèvres, 
largement béante; gonades linéaires dans la paroi des canaux radiaires. 
Tentacules nombreux dans le prolongement des canaux radiaires ou en 
alternance avee eux. Lobes marginaux en nombre variable et tenant la 
place des tentacules dans les formes où ceux-ci sont moins nombreux que 
les eanaux radiaires. 

Atteint o m. 10 ct plus. 


Méditerranée et Atlantique (golfe de Gascogne). 


, , 
Érupe cerriour pes Taccacëes pe MADAGISCAR, 


pan M. Paue Danguy. 


Si on consulte les différents ouvrages de botanique où sont citées ou 
décrites les espèces du genre Tacca observées à Madagascar ou aux iles 
Mascareignes, tels que le Catalogus plantarum madagascariensium de 
Palacky, le Compendium des plantes malgaches de Baron, lPIadex Kewen- 
sis, ete., on peut compter quatre espèces appartenant à ce genre : Tacca 
artocarpifolia Seeman, T. madagascariensis Bojer, T. pinnatifida Forster, 
T. umbrarum Jumelle et Perrier de la Bathie. Je ne mentionne natrurel- 
lement pas les noms spécifiques qui ont déjà été replacés dans la syno- 
nymie avec raison. Or, si on étudie les échantillons de Taccacées conservés 
dans Herbier du Muséum de Paris, parmi lesquels se trouvent plusieurs 
types, si on compare ces échantillons avee les diagnoses et les diagnoses 
entre elles, on arrive à la conclusion qu'il n'y a réellement à Madagascar 
que deux Tacca : le Tacca urtocurpifolia Seeman et le T. pinnatifida 
Forster. Cette divergence provient, selon moi, de ce que les différents 
auteurs qui se sont occupés de ces espèces n'ont pas toujours eu à leur 


32. 
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disposition les ouvrages où se trouvent les premières descriptions, qui 
elles-mêmes n'étaient souvent pas suffisamment complètes, ni les types de 
ces espèces; tandis que des ouvrages plus répandus, pour ainsi dire clas- 
siques, ont donné des descriptions faites à une époque où on connaissait 
mal ces plantes et où on confondait sous le même nom plusieurs espèces, 
et même des espèces appartenant à une autre famille, tel que FAmorpho- 
phallus campanulatus BI., comme on la reconnu depuis. 

Le Muséum possédant nn type de Forster du Tacca pinnatifidu et de 
nombreux échantillons de ła même espèce; d'autre part, la diagnose que 
Seeman donne du Tacca artocarpifoliu dans le Flora vitiensis étant très 
suffisante et l'Herbier du Muséum ayant également un certain nombre de 
beaux échantillons de cette espèce, il est facile den faire l'étude eritiqne. 
Je ne reproduirai pas les descriptions complètes de ces espèces, dont la 
fleur présente une très grande analogie; je rappellerai cependant que 
dans le Tacca «rtocarpifolia les feuilles de l’involuere sont plus longuement 
acuminées, les pièces du périanthe plus spatulées obtuses et que les carac- 
ières morphologiques de la feuille surtout permettent facilement de distin- 
guer les deux espèces. Dans le premier, les laciniures «les feuilles res- 
semblent à celles de l'Artocurpus incisa, elles sont très longues, dix à 
quinze fois plus longues que larges; dans le second, elles sont beancoup 
plus courtes, deux à cinq fois plus longues que larges, ovales lancéolées, 
quelquefois même presque orbiculaires et prenant Fapparence de véri- 
tables folioles. 

Examinons d’abord les documents se rapportant au Tacca artocarpifolia. 

À Ja fin de la deseription que Lamarck donne du Tacca pinnatifidu 
( Encyclopédie méthodique, vol. VI, p. 548), il ajoute : «Quelquefois les 
feuilles sont palmées à très longues digitations, .. Cette plante croit dans 
les Indes orientales et à File de Madagascar où elle porte le nom de 
Tavoulou» (v. s. in herb. Juss.). H confond dans cette description le Tacca 
avtocarpifolia et le Tacca pinnatifida, car ces caractères sont bien ceux 
établis par Seeman pour le Tacca artocarpifolia. Le fait devient tout à fait 
manifeste, si on examine la planche 232 des 1llustrationes, les échantillons 
de PHerbier de Lamarck acquis par le Muséum en 1886, et ceux de 
lHerbier Antoine-Laurent de Jussieu. Tous se rapportent au Tacca arto- 
carpifolia. 

Bojer, dans PHortus Mauritianns, 1837, p. 350, indique la présence à 
Madagasear du Tacca pinnatifida Forster, qu'il considère comme introduit, 
et d’un Tacca dont il ne donne pas la description, qu'il appelle Tacca 
madugascariensis. 1 ajoute : «Patrie. He de Madagascar. Croit dans les 
forêts de l'intérieur de l'ile. Nom malgache. Tavoulou, ete.» Or le Muséum 
possède un échantillon de Bojer du Tacca de Madagascar. H présente aussi 
tous les caractères du Tacca artocarpifolia. 

En 1910, dans les Annales de l'Institut colonial de Marseille, p. 389, 
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MM. Jumelle et Perrier de la Bathie ont décrit et figuré un Tacca également 
de Madagascar, auquel ils ont donné le nom de Tacca umbrarum. Leur 
diagnose ne diffère guère de celle du Tacca artocarpifolia Seeman que pour 
les segments primaires latéraux de la feuille, qui seraient bifurqués. Or si 
Seeman n'insiste pas sur ce caractère, il existe généralement dans les indi- 
vidus de grande taille de cette espèce; lenrs segments foliaires ressemblent 
tout à fait à celni qu'ils ont figuré dans la planche IT de leur travail. Je crois 
done que ce nom doit rentrer dans la synonymie. 

La planche I du même ouvrage est la reproduction de la photographie 
du port d’une plante à laquelle ces auteurs attribuent le même nom; mais 
comme elle porte des folioles beaucoup plus courtes, je pense que c'est le 
Tacca pinnatifida Forster qu’elle représente. 

Quant au Tacca pinnatifida Forster, qui est sonvent cultivé, mais qui est 
peut-être spontané à Madagascar, c'est une plante assez variable; elle pré- 
sente deux formes entre lesquelles on trouve tous les intermédiaires. L'une 
a les segments de son limbe foliaire largement développés, les terminaux 
plus grands; elle se retrouve surtout dans le Sud de l'Asie, en Malaisie. 
L'autre a généralement ses segments plus petits, un peu plus allongés , et se 
rencontre plutôt en Afrique. Dans ces deux formes, les lobes sont tantôt 
tous aigus acuminés, tantôt on observe un nombre plus ou moins grands 
de dobes obtus arrondis alternant irrégulièrement avec les lobes aigus. 
C'est la forme à petits lobes tous aigus, ou les uns aigus, les autres obtus, 
qui est représentée dans l'Herbier du Muséum. 

En résumé, il existe à Madagascar, comme on vient de le voir, deux 
Tacca : 


1. Tacca arrocarrirorra Seeman (Flora vitiensis, p. 101). — T. pinna- 
tifida Lamarck (Hlustrationes, tab. 982). — T. artocarpifolia (Botanical 
Magazine, tab. 6124). — T. madagascariensis Bojer, nomen nudum 
( Hortus Mauritianus, 1837, p. 350). — T. umbrarum Jumelle et Perrier de 
la Bathie. 

Cette espèce est représentée dans l'Herbier du Muséum par des échan- 
tions recoltés par les explorateurs suivants : Commerson, Madagascar 
et île de France (Herbier de A.-L. de Jussieu et Herbier de Lamarck); 
Bojer, Madagascar; de Lastelle, Madagascar; Boivin, n° 1686, Sainte- 
Marie de Madagascar, commun dans les bois humides, mars 1847; Moëly, 
iles Comores, mars 1850; Hildebrandt, n° 3267, Sambirano, décembre 
1879; envoi n° 106 de la Direction de l'Agriculture, station de l’fvoloina; 
Geay, n° 7470, Mananjary, zone côtière 1909. La plupart de ces localités 
sont situées sur la côte Est. 


9, Tacca pixvairipa Forster (Plant. Escul., p. 59). — T. leontopeta- 
loides H. Baillon [ Dict. de Botanique, vol. IV, p. 147 (cum tab.) ]; H. Bail 
(Histoire des Plantes, vol. XXIII, p. 165, tab. 107). 
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Cette espèce est représentée dans l'Herbier du Muséum par des échan- 
tillons récoltés par les exploratenrs suivants : Dupetit-Thouars , Madagascar? ; 
A. Grandidier, Morondava, avril 1869, et Malaimbandy; Baron, n° 65, 
Madagascar, 1889: Douliot, Antrangombazaha, près d'Ambiky, région de 
Mailaké, février 1892, et toutes les forêts du Ménabé et de Mailaké, dé- 
cembre 1892; Prudhomme, n° 8, Tananarive, 4 février 1897; Boivin, 
n° 3076, Mayotte, Comores; Humblot, n° 453, Comores. La plupart de 
ces localités sont situées sur la côte Ouest. 





LISTE DES PLANTES RÉCOLTÉES DANS L ÅSIE CENTRALE 
PAR J. CHAFFANJON, 


FL 
/ par M. Pau Danour. 


Le nombre des espèces récoltées dans l'Asie centrale par Chaffanjon 
s'élève à près de 1,250. Elles proviennent du Turkestan, de la Mongolie 
et de la Mandehourie: il séjourna denx ans dans ces contrées qu'il traversa 
en passant par Taschkent, Prjewalski, Viernoïe, Kouldja, Kobdo, Kaïlar, 
Tsitsikar, Merghen, Vladivostok®, 

Dans cette première liste sont énumérées les espèces appartenant aux 
premières familles dialypétales. 


Renonculacées, 


CLewaris arina Mill. var. simirica (C. sica Mill.) — N° 327. Prje- 
walski, sentier militaire, altitude 2,500 mètres. Turkestan. a3 mai 1895. 


C. aura Mil. var. ocuorexsis (G. ocnorexsis Poir.). — N° 328. Prje- 
walski. Turkestan. 18 mai 1899. 


C. AxeusriroziA Jacq. — N° 1666. Kaïlor, monticules de sables, altitude 
800 mètres. Mandchourie. 25 juin 1896. 


C. rusca Turez. var. à maxpcuurica Regel. — N° 1665. Kinghans. alti- 
tude 500 mètres. Mandchourie. 6 juillet 1896. 


C. ezauca Willd. (C. omentaus L.). — N° 1035. Altai, terrain por- 
phyrique. Mongolie, 28 juillet 1895. 


C. ivrecmroura L. — N° 1146. Atai. Mongolie. 6 septembre 1895. 


C. recta L. (C. maxpcnurica Rupr.). — N° 1664. Merghen, brous- 
sailles. Mandehourie. 27 juillet 1896. 


W) Bulletin dn Muséum national d'Histoire naturelle, 1896, p. 3, 168, 219, 
277; 1897, pe 117. — Nouvelles archives des Missions scientifiques, 1898, t. lX. 


